Concerts of Sweet Voices

in the convent of the Englische Fraiilein, a rare order, both con-
vents being in Bavaria. But that would be mere repetition of
our former praises. So, at the mention of music, and Marceilo's
name, we are in Venice,

We spoke of concerts of sweet voices. There were four con-
servatoires of music; La Pieta, FOspedaletto, I Mendicanti, Gli In-
curabili. De La Lande says of them: 4Le gout de la musique d'eglise
y est tres gai at meme dansant; elle differe peu de la musique
theatrale; ... La Pieta est celle des quatre qui a le plus de reputa-
tion pour la bonne musique et la force des instruments; les Mendi-
canti pour Fexcellence des vok; la musique s'execute derriere
un grillage peu ferre, et Ton a le plaisir d'y voir des musiciennes
excellentes toucher leurs instruments avec delicatesse, avec grace,
et avec la force et la science des meilleurs maitres. Le patricien
protecteur de la maison, ou les personnes en place, peuvent faire
entrer un etranger dans Finterieur. Cetait aux Mendicanti que
chantoit la fameuse Padovanina, il y a quelques annees; ou y
admira en 1784, la Sacchetti et la Pavana. ... La Pieta., ou il n y a
que des enfans illegitimes. On voit dans cette eglise un plafond
du Tiepolo; mais ce qu'il y a de plus remarquable c'est une excel-
lente musique, executee par les filles de la maison. Dans les trois
autres conservatoires pareils, on entretient environ cent filles
dans chacun, et Fetat donne a peu pres cent livres pour chacune.
Elles vont dans les concerts particuliers et viennent dans les cam-
pagnes. II est permis de les voir dans la maison et de leur faire
du bien.' It was not only sweet voices but the music of violins.

This was the decay of the Serenissima, a spectacle, or sunset, of
which it was written: 'But, most, her shrine where naked Venus
keeps, And cupids ride the lion of the deep; Where eased of fleets
the Adriatic main Wafts the smooth eunuch and th' enamoured
swain.' The implications attached to these four conservatories
of music could not be misunderstood. The ravishments of
Benedetto Marcello, or of Galuppi, il Buranello (for he came
from Burano) had this earthly accompaniment to their har-
monies. This is another sort of vestal virgin, who is visible
behind the grille, and for whom escape comes on the wings of
music. She is to be seen and admired, as at the theatre, like a
figurant of the ballet. In this way had the theatre and its arts
advanced into the holy temple.
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